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Chambre des Représentants . 
...:....:c============:::;::;=================="' 

Budget 
du Ministère des Chemins de fer, MaPine, Postes, 

Télégraphes, Téléphones et Aéronautique 

VOUR L'EXImCICE H>--:.w (i). 

RAPPORT 

FAIT, AU NO" nE LA cosunssiox (2), PAll M. V.AN ISACKER. ---- 
)h:sstErns, 

Le projet de budget rlu Ministère des Chemins tl1: fol', )farine. Postes. Télé­ 
g1·aphes, Télùphoncs cl Aóronautiquo pour l'exercice 1!>21i, présenté au Sénat, 
clôturait, ü l'ordinaire, par un déficit de fr. Hi fiï0.808, I!). 

li s'élevait en dépenses à 
el en l'CCCtlCS à . 

. fr. 2.3VLi0l~.480,l9; 
. fr. 2.328.0:l'L li2,00. 

Dans la séance d11 1 f) janvier HH<i, Ic Gouvernement présenta au Sénat divers 
amendements se traduisant pa1· une diminution de dépenses de I .H1-3.200 francs 
et une augmentation lie recettes de 1:UJ!l2.!)21 francs; et, dans la séance du 
3 février W21l. lors de la discussion des articles du budget au Sénat, )1. le Ministre 
des Chemins de Fel' proposa, il l'article 2d des receues, une augmentation de 
crédits de ;fi .220 francs, qui se justifiai! par la participation de la Ilclgirpic aux 
travaux d'exploration hydrographique cl biologique ~n exécution du progrnnmic 
du Conseil internationnl pour l'explorntinn de la mer (:1). 

(1) Budget transmis par ie Sénat, n° 4xvrn. 
(2) La Commission, présidée par M, Haller, était composée : 

Jo Des membres ile la Commission des Chemins de fer, Postes, Tèlègraphes et des 
Travaux publies : ~Dl. Bologne, Bruufuul , Brassin ne, De, Oruyne (René), 
Ile Bnryne (Prosper), de Selys-Lougehamp, Dnchatel. Coetgebuer, Goffaux, 
Coleuvuux , Lambrechts, Libhrecht , Lemonuier, Maillen, Mernies, Neujean, 
Pepin, l'clit, Va11 Bel le, Van lsacker, Yiudevagel , 

2° Des six membres désignés par la Commission de Navigallon : M \1. Baels, Boens, 
Buy!, Van Caeuegem, Celders, Vandcn Broeck, Samyn. 

5° Ile six membres 1lésig11és p:r1· les Sections : MM. l•'bsche,·, Lepage, Petit, Marck, 
\'crgels, l~ekclcrs. 

(5) Ann. Part.; Stina!, lll25-·l !J26, p. o!JO. Pour la justiflcatiun des amendements pré­ 
sentés le 19 juu r ier 1926, vci r le ùrn:11111c11t 11° 59 du Sénat, année-lO~lî:::~926. 

Lé présent rapport n° 317 a élé distribué Ic 7 juin· 1925, 
(Art. 4 de ln résolution de la Chambre, relative à l'examen 
des budgets). 



{ 2 ) 

Le Sénat adopta ces divers amendements. Le projet de budget transmis à 
la Chambre des Représentants clôture ainsi, á l'ordinaire, par un boni de 
fr. 8.502,81 cl s'élève 

en recettes à 
el en dépenses à 

. . r... 2.34H.1"2ï .ooa.oo; 
. fr. 2.;l43A,18.500,H). 

Ces recettes et ces dépenses sont réparties comme suit entre les diverses admi­ 
nistrations du département : 

Chemins de fer , 

Marine . 

Postes . 

Télégraphes et Téléphones . 

Électricité 

Office des Imprimés 

Aéronautique . 

recettes fr. 
dépenses fr. 
boni fr. 
dépenses fr. 
recettes fr. 
mali fr. 
dépenses fr. 
recettes fr. 
mali fr. 
recettes fr. 
dépenses fr. 
boni fr. 
recettes fr. 
dépenses fr. 
recettes fr. 
dépenses fr. 
dépenses fr. 
recettes fr. 
mali fr. 

·l .8H9.200.000,00; 
·l .8H7 .300. ·I B3, J 9; 

1.800.86H.81. 
57 .263.583.00; 
fa.'t-. 7 '"9. 500. 00; 
·12.5u.osa.oo. 

203. 688. 01'-il, 0IJ; 
203.6l1".26l ,00; 

''-H.782.00. 
180.7fi7.H00,00; 
-162. 21 a. 011-s.oo; 

18.f,5/1,.552,00. 
47 .20;,.67H,OO; 
47.205.673,00. 
2i .710.050,00; 
27.710.059,00. 
7 .938.9H 1,00; 

150.000,00; 
7 .788.0G 1.00. 

Les prévisions budgétaires de l'Administration des Chemins de fer pour H>26 
sont beaucoup plus favorables que celles de -IH25. Non seulement le budget de 
H)25 clóturait par un déficit de fr. 4t.>.rnH.038/1-2, mais l'insutlisance de crédits 
pétitionnes en HJ25, pom l'Administration des Chemins de fer cl celle des 
Télégraphes et Téléphones a nécessité, en "9215, une augmentation de crédits 
qu'on peut évaluer à 50. 700.000 francs. D'autre part, avant 1926, l'Adminis­ 
tration de !'Aéronautique était rattachée au Département de la Défense Nationale 
et est venue grever, cette année, le budget des Chemins de fer d'une nouvelle 
charge de fr. 7 .788.9(H ,00; depuis -!92G, le Département des Finances ne 
rembourse plus à celui des Chemins de fer Ic montant des traitements el salaires 
du personnel du service des chèques postaux ; d'où une nouvelle dépense de 
J0.750.000 francs; cl enfin, les redevances payées par les divers départements 
et autres organismes pour Ic transport des correspondances de service ont été 
réduites en ·I û2G de :2. 8;i4.499 francs. 

Le progrès budgéta-ire de 1926 sur la situation de H)2i> est ainsi d'environ 
117,200,000 francs. 

Cc progrès est le résultat d'une augmentation très sensible des recettes ü 
laquelle correspond une augmentation de dépenses beaucoup moins importante. 
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L'augmentation des receues se traduit par les chiffres suivants : 

Chemins de fer . 
l\larinc 
Postes 
Télégraphes et Téléphones 

Soit un total de . 

. fr. 86.676.700 » 
i9.l~::>4.500 )) 
H,.H34. 76.-l » 
iiu.767,Goo J) 

. fr. .iü6.83B.ö6J » 

Quant aux dépenses, elles sont en augmentation de : 

Aux Chemins de fer 
A la ~lal'inc . 
Aux Postes . 
Aux Télégraphes cl Téléphones 

Soit au total de 

. fr. . 79."'73.000,7ï 
62,t .348 » 

H .209.320 n 
22.920.291 » 

. fr. t la.932.ü68 )) 

Il n'est pas sans inlèrèt d'examiner d'une façon détaillée Ic mouvement qui 
s'est produit depuis W2f> dans les recettes et les dépenses du Département des 
Chemins de for. 

I. - RECETTES. 

·l. Chemins de [er, - Le projet de budget ne prévoit qu'une seule réduction 
dans les rccetlcs ; mais elle nous parait inspirée par le souci de réaliser des écono­ 
mies. La vente de mntériaux cl de matières hors d'usage ne produira. en W2ü, 
que lii.000.000 de francs, au lien de 7IL37B.300 francs, en H>20, soit une dimi­ 
nution de 27 .Hi3.300 francs. Partout ailleurs, les recoucs sont en augmentation. 
Ontrc une nouvelle ressource de 20.000.000, provenant du premier acompte 
sui· Ja créance de J'fö.at belge vis-à-vis du Gomiemernent français, du chef de 
prestations fournies pom· Ic transport de troupes pendant la guerre et au cours 
de la démobilisation, signalons une augmentation de rcccue de ·1.000.000 à 
l'article du budget concernant la location de terrains et de bàtiments appnrtennnt 
à l'Administration des Chemins de fer, et sin-tont les augmentations dues au 
développement normal du trafic - 22.20t>.000 fr. - et ù la revisiou des tarifs 
applicables aux grosses marchandises - 70.000.000. 

2. Ma1·inc. - Le relèvement du prix de transport des voyageurs sm· la ligne 
Ostende-Douvres cl l'augmentation du pourcentage prélevé sur les recettes des 
buffels du mèrne service font prévoir une augmentation de ressources de 2.000.000. 
D'autres nouvelles ressources ont été créées. Signalons la plus importante. te 
relèvement des droits de pilotage, en raison d'un accord conclu avec la Hollande, 
nous assure, en 1921î, une recette de 10.000:000. 

i3. Postes. -· Les recettes d'exploitation sont en augmentation de 
2<iJii!J.000 francs. Celle augn1enlation provient de la majoration des tarifs inter­ 
nationaux par application de lu Convention de Stockholm (iO. 700.000 francs) et 
surtout du relèvement des taxes du service interne (HL000.000 de francs). Par 
contre, signalons, corn me 11011s l'avons rléji1 fait observer, que Ic Dópartcmcnl des 
Finanf·cs a supp1·im{! Ic remboursement au Departement des Chemins de Fei· des 
traitements cl salaires du service des chöqucs postaux ( l0.7!':,0.000 francs) et que 
les divers l)épiirtrmcnls ministériels ont diminué, en 1926, de 2.8t>1-,Ml0 francs 
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les redevances payées en -1925 pour Ic transport des correspondances de leur 
SCl'\'ICC. 

4. 1'élégrapltes et Téléplumes. - L'augmentation des recettes est très sensible. 
Elle est de aa p. c. sm· les chiffres de 1925. Il est vrai que la nouvelle recette de 
7 .890.000 francs qui constitue la liquidation des soldes dus à la Belgique par les 
Pays-Bas du chef du nouveau transit << Puys-Bas-Eastern >> est contrebalancée 
par une nouvelle dépense de G.51-4.Bt>O lranès. somme que le Département des 
Chemins de Fei· doit payer à la Compagnie Eastern. L'augmentation des 
ressources de l'administration des télégraphes et téléphones n'en reste pns moins 
très élevée. JWe provient surtout - pour un montant de -19.4,35.000 francs - 
de l'aLJgmcnlation continue du nombre des abonnés, du mouvement des commu­ 
nications intérieures et internationales, de l'augmentation du taux de ia surtaxe 
appliquée aux correspondances Télégraphiques et Téléphoniques en destination de 
J'étranger, et, pour nn montant de ,J 8.225.000 Irancs du relèvement des, taxes 
télégraphiques et téléphoniques prévu par l'amendement du Gouvernement 
présenté, le H) janvier H)26, au Sénat. 

II. --·· DJtPENSES. 

J. Chemins de Fer. - Négligeons Jes nombreux transferts de crédits et 
signalons d'abord avec satisfaction, qu'en -1920, l'administration des Chemins de 
fer a réalisé sur l'exercice W25 de très sérieuses économies. Elles se traduisent 
par une diminution de dépenses de 8 l .1t0.h2·1 frnncs résultant de suppressions 
d'emploi, <le la diminution du personnel, de la baisse du prix des combustibles et 
de la diminution de leur consommation duc à une meilleure organlsaüon du 
service (articles 7, 8, H, ,J2, H-, -IG, 17, 18, ~H, 2ö, 41 et ,1,;:,). 

Sans doute a-t-il fallu augmenter certaines dépenses. Les principales augmen­ 
tations sont· ducs à la majoration du crédit prévu pour le service des intérêts et 
de l'amortissement de ln dcltc des chemins <le fer (29,808,l~Ol" frnncs, art. ~,3); 
à la hausse du prix des matières et de la main-d'œuvrc ( l L021-.7a2 francs, 
art. 10 cl 21); à des améliorations et extensions nécessitées ·par les besoins du 
service (32.6ü7.802 francs, art. 1, 1~, !>, D, rn, li, 19, 20, 21 et Mi); à l'aug­ 
mentation des traitements et salaires, à l'insuffisance des allocations votées pour 
192ö cl il l'amélioration dela situation du personnel (98.2'"2.717 Cranes, art. ,t, 
2, 4, ·I 1, 12, 17, 2(;, 271 :30, Hl, B2, 3'!. cl ,V~). 

Certaines de ces augmentations demandent un bref commentaire. Les améliora­ 
tions et les extensions du service ont nécessité, avons-nous dil, une majoration de 
crédits de 82,GGï ,802 francs. Toutefois, il convient 11' observer que dans celte 
somme est comprise une nouvelle dépense de J0,000,000 <le francs dont le main­ 
lien, à l'avenir, ne s'imposera pas. Ce nouveau eréilit est nécessité par un renfort 
du personnel Icmpomirc employé aux renouvellements extraordinaires des voies 
du chem in de fer. 

Quant it la nouvelle dépense <le U8:M2.'H-7 francs intéressant les articles du 
budget qui concernent la situation du personnel, voici comment l'administration 
la justifie: 

·I. Amélioration de la situation du personnel . 
2. Majoration des pcnsions , 
B.· )Iajoration 1k'6 rentes incapacité de travail. 

fr. 5.118.100 
12.910.880 

!).23.000 
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1-. Prévision pour l'octroi d'une huitième tranche pai· suite 
de la hausse de l'index number . • . 30.000.000 

5. Insuffisance de crédits volés pour ·192,"> • • lt-9.'760.767 

2. Jlw·inc. - tes dépenses de l'administraüon de Ja ~farine n'ont guëre 
augmenté. Les économies réalisées contre-balancent sensiblement les faibles 
majorations de crédit rendues nécessaires. La réduction du personnel, les écono­ 
mies sui· les combustibles, certaines améliorauons du service ont permis une 
réduction de dépenses de l.29ï .589 francs (art. 46, lt,7, 48, t>3, (H., 66). Par 
contre, il faut sign:i.le1· une faible augmentation des traitements et salaires 
(l03J;00 francs, art. (jJ), une certaine majoration des charges flnancières 
(2JO.;; I':! francs, art. ;>9), l'influence de Ja hausse du cours du florin 
(850.371 francs, art. -1-6). l'augmentation des pensions (692.500 francs, art. tV1-, 
GO, û2, fî3) et de nouvelles extensions du service (-1.70.23ü francs, art. !~6, fH, 
:0-'w}) (.)..,, . 

H. Postes. - Ne nous arrêtons pas aux nombreux et importants transferts de 
crédit. En fait d'économies, signalons une diminution de dépenses de 
(;70.4i-l francs (art. ü7, 70, ,H, 7/i-. 77, 81, 03) duc à Ja réduction du 
personnel cl à la suppression de certains services. D'autre part, notons diverses 
augmentations de dépenses provenant de l'extension du service el d'augmenta­ 
tions de traitements et de salaires (3.006.ft.62 fr., art. 67, 68, 69, 71, iG, 79, 
80, 02), de l'amélioration de la situation des pensionnés (5.3ô0.·l80 fr., ait. 82, 
87), de nouvelles charges financières (275.;300 fr., art. 85), de la hausse du 
franc suisse (;i.000 fr.). 

!t,. 1'élégraplw.s et Téléphones. - Quelques réductions de dépenses ont pn 
être réalisées (~;>;~.'2H0 fr., art. HlO, -10,i, 116), mais la majoration des charges 
financières (7 .1 [;a.Y,8 fr., art. I08), la hausse du cours du dollar (2.700.000 fr., 
art. J f.1-). l'améliorai ion de la situation des pensionnés ( 1 A,7LW7 tr., 
art. l05, ·IOH), l'extension desservices (l.9il.G28 fr.. art. 98, DU, WG, H5) 
et l'insulfisnnce des crédits pétionnès en H)2;; l environ 1.000 .000 de fr., art. 05) 
ont nécessité, pour celle administration. une augrnenlalion de dépenses beau­ 
coup plus sensible que pour lés autres administrations dépendant du Départe­ 
ment ries Chemins de Ier. 

UI. Les dépenses cxlraordinaircs prévues an bmlgct de H)26 s'élèvent á 
~-2.0. H8a. 700 francs, soit : 

Pour les Chemins de fer. 
Po111· la Marine 
Pour les Postes . 
Poul' les Télégraphes cl Téléphones 
Pour Ic Service de rf:11~clril'il(:. 
Pour l'Aéronnutiquc . 

. . fr. 2'7/t-.07-'diOO 
2.üï2}>00 
/1-.000.000 

·l21.GI0.700 
15.aOG.OOO 
H.H20.000 

l.'impovtancc iles crédits pètitionnés mi budget cxtraoulinairc avait depuis la 
fin de l:1 g11rrrc a11g111enlt• rl'annéo en année. Ces crédits étaient : 
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En ·lf>22 de . fr. 2:n.s2n.ooá (1) 
En -t92a de . . 2U6.fl85.560 ( 1) 
En 10211, de aoG.;iH)_Œ,O 
En 102i'> rle . f>81.nao.s:m 

A plusieurs reprises, les rapporteurs du budget it la Chambre ont signalé avec 
satisfaction celle progression clans fes crédits affectés au perfectionnement et :1 
l'extension de notre outillage national. La marche ascendante du hndget extraor­ 
dinaire des chemins de fot n'a pas pu être maintenue en W2G pour des raisons 
<l'ordre financier devant lesquelles nous devons nous incliner. Dans la séance de 
la Chambre du li mai, M .. Ic )linistrc des Finnnces nous faisait observer c1uc la 
théorie suivant laquelle l'État pouvait recourir á l'emprunt quand il s'agissait de 
développer l'outillage économique du pap ne se justifie plus. << 'En effet, disait 
l'honorable M. Janssen, pa1· suite de l'appauvrissement du marché des capitaux, 
l'tLat n'est plus par\'cnu il placer suffisamment d'emprunts i1 long Lerme pour 
pnyer les dépenses d'outillage économique. Alors a élù commise l'imprudence de 
rceourir à la delle flottante pour faire des immobilisations. Depuis hicnltil trois 
ans, l'f~t:Jl belge n'a plus eu l'occasion de placer un emprunt consolidé i1 l'inté­ 
rieur; et comme précisément la thèse reposait toute entière sur le placement 
d'emprunts consolidés, il Iaudrn bien renoncer ü son application jusqu'à _des 
temps meilleurs et s'en tenir pendant. un certain temps á la notion du budget 
unique, si l'on entend maintenir l'équilibre de la caisse ». 

L'extrnordinaire devant ainsi être forcément couvert par Jes recettes ordinaires, 
il est indispensable de Ic réduire au minimum strictement indispensable. 

IV. -- Nous avons signalé avec satisfaction, dans la première partie de ce 
rapport, les progrès budgétaires réalisés en -I02G sur l'exercice Hl2f>. Nous 
pournns prévoir. qu'en H)26, Jes recettes nettes d'exploitation vont dépasser d'à 
peu près ,120.000.000 celles de H)2;'i. En 192;i, rl'aillenrs un progri\s sensible­ 
ment de la même importance avait été réalisé .. 

Malgré cc résultat important, notre Administration des Chemins de fer est 
l'objet, dans certains milieux, de criLÏ'JUCS lrès vives. Sont-clics justifiées? 

Sans doute est-il possible d'améliorer encore l'exploitation de notre réseau, oc 
diminuer certaines dépenses, de réduire et mèmc de supprimer ccrtnins services 
dont l'utilité peut être con Les Lée. Nous n'avons pas manqué, au cours de cc rapport, 
de signaler les progrès que l'Administration des Chemins de fer a décidé de 
réaliser pendant l'exercice H)2G. Les Chambres doivent unir leurs efforts à 
ceux du Gouvernement pour donner ü notre réseau une exploitation parcimonieuse 
el productive. Toute réforme qui visera a cc résultat doit avoir notre assentiment. 
La Section centrale estime toutefois que cc serail foire fausse roule cl nuire 
grnvcrncnt aux intérêts économ iqucs du pays que de perdre de vue que nos 
chemins de fer ne constituent pas seulement une exploitation industrielle, mais 
qu'ils sont aussi un service public. D'autre pait, cc serail une erreur de croire 
que des résultats peuvent être atteints en sacrifiant les intérêts légitimes du per­ 
sonnel. L'expérience prouve que les affaires qui sont gêt·écs par une administra­ 
tion qui assure a son personnel une· situation bien remunéréc cl une stabilité 

(1) ,\ lllt\l'im1r!'IIIClll à rn:u, lns i11Jcm111lé:,; allourcs 1111 pcrsnnuel pour la vin chère 
cl;d1!11I portées il l'extranrdinaire, cc qui rend l'nugmunratlon 1111 h11ùgel cxtrnnrdluaire de 
1\Jii cl inss encore pl11:; seusihlc. 
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d'emploi' raisonnable, trouvent dans cc personnel une collaboration dévouée et 
productive (Ic bénéfices. 

Nous avons fait observer dans la partie de cc rapport qui concerne le budget 
extraordinaire que l'état précaire de nos finances et plus encore la situation du 
marché des capitaux oblige Ic gouvernement a trouver dans ses recettes ordinaires 
les ressourcés nécessaires non seulement pour eouvrlr les· dépenses ordinaires, mais 
aussi celles qui sont portées à l'extraordinaire. Faut-il introduire la notion du· 
budget unique dans l'administrntiou des chemins de for? Depuis la guerre, tous 
!)OS efforts tendent à donner à cette administration Ic caractère d'une l'égic auto­ 
nome ,;iv;nt de ses propres ressonrces. 

· Nous ne pouvons que souhaiter que nos chemins de fer ne soient plus dans la 
nécessité de faire àppcl aux ressources de l'Etat polil' couvrir leurs dépenses extra­ 
ordi~~1rès.L'Etat, en effet.ne trouvant plus suffisamment de capitaux a emprunter 
serai] <>hligé de combler Ic déficit qui SC produirait au budget extraodinairc des 
chemins de fer par ses recettes ordinaires. 
La nhtîori du budget unique appliquée à nos régies nationales parait donc s'im­ 

poser. Mais pöur atteindre cet important résultat. il faudrait réaliser sur la situa­ 
tion de 1926 Ùn nouveau prngrès budgétaire de -'~20.000.000, œ qui représente 
à 1>cu près1~ió p.c. du budget ordinaire. Cc n'est qu'après avoir atteint cc résultat, 
que l'on pourra envisager· la possibilité de faire appel aux hénéfices de nos chemins 
Mf~r pom aider au. relèvement do notre situation financière, 
.. Si l'on veut en venir là, un très gros effort reste à l'aire. Cc serait une illusion 
de croh:e .que seules des économies peuvent suffire: Une élude objective de la 
situation des Chemins de Fer belges nous a donné la conviction que si l'on désire 
:aÙeincil'c Ic rés~IL:lt que nous signalions il y a un instant; il faudra Ic chercher 
bien· ];>lus dans · une augmentation des recettes que dans la diminution des 
dép:enses. . . 
sit&s doute la gestion de _nos Chemins de fer est parfois l'objet de critiques très 

vives, mais qui dénotent une ignornncc totale de la véritable situation. On ne 
;n~nqtie pas de 'comparer k5 résultats acquis pendant la période d'après-guerre à 
CCIIX dé la période d'avant-guerre cl on signale qnc, dans d'autres JHl)'S, de 
ré(:enl,cs réformes ont augmenté d'une manière appréciable les recettes nettes des 
Chemins de Ier. 

Qu'en est-il?. 
Sans doute, ic' boni de 8.tlOO francs prévu pour Hl2ô est insignifiant, mais il 

convient de ne pas perdre de vue que les services rendus gr:1! uitcmcnl par les 
Chemins de fer aux autres Départements peuvent être évalués :\ -l2.000.000 de 
francs (1 ). Qiioi qu'il en soit, il faut en convenir, l'exploitation de notre réseau n'a 
prs encore atteint la situation d'avant-guerre. Le coeflloicnt d'exploitation, qui 
en JQ18 etuit de ï 1,08, était encore, en 1!)24, de 89,2, et si, depuis -1!)2,'~. on 
paraîl avoir pu Ic réclnirr de quelques unités (2), il reste encore beaucoup plus 
élevé que Ic coefficient de I ü Ia. 

JI importe cependant rie remarquer que le même phénomène se produit clans 

(1-) Dans celle somme il faut comprendre Ioules les réductions consenties aux militaires, 
aux. i11~ali_ùçis de guerre, au" membres des familles nombreuses, au" voyageurs de 
commerce, cie. 

(2) Le coefficient d'cxploitatlun du premier 1ri111esl1·e de Hl26 est ile 88,8. Le premier 
1 rirnest 1·e étant toujou rs le moins favorable de l ':11111ée, on peul prévoir puur 1 'ensemble de 
l'exercice 1 !)26 un coefficlen; sensiblement inférieur à celui de H):24. 
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les compagnies privées et dans la plupart des pays qui nous entourent, Citons à 
titre d'exemple: 

France Nord. 
France.Est . 
France P. L . .M. 
Fédéraux suisses 
État belge . 

Col'lf,clrut de 1913. 
61,32 
CH/1- 
57,0 
GOJ) 
71,98 

Cot•fficl, nt de 19\H . 
79,5 

. 78,77 
'19,94 
67,2 
89,2 

Seule la Suisse en est revenue à peu près à sa situation d'avant-guerre. Mais 
nous aurons l'occasion de faire observer, dans un instant, dans quelle mesure 
ses tari fs - les plus élevés de toute l'Europe - dépassent les nôtres. 
Le phénomène que nous observons dans les pays qui nous environnent se 

produit aussi dans les quelques compagnies privées qui se sont maintenues en 
Belgique. Cela résulte du tableau suivant : 

Chimay 
Gand-Terneuzen . 
1\1:ilines•-Terneuzen 
Nord-Pelge . 

Coefficient de f9t3. 
54,03 
68,10 
62;86 
39,!~1 

Coefficient de 1922. 
84,67 
8'1,8/4, 
79,20 
75,83 

. . 

Le relèvement du coefficient d'exploitation des chemins de fer depuis la guerre 
est dû principalement il la diminution des tarifs. La nécessité de relever notre 
commerce et notre industrie nous a obligé pendant les premières années qui ont 
suivi l'occupation allemande à nous contenter de tarifs qui, évalués en francs-or, 
étaient sensiblement inférieurs à ceux de rn-11.1-. Il est vrai qu'à plusieurs reprises 
déjà, l'administration a procédé à une révision de ses tarifs; mais on peut se 
demander si les augmentations en francs-papier ont été aussi sensibles que Ja 
dépréciation de notre monnaie et si, évalués en francs-or, les tarifs révisés consti­ 
tuent une augmentation réelle. Quoi qu'il en soit dans les pays qui nous environ­ 
nent lé relèvement-des tarifs a été beaucoup plus important qu'en Belgique et il 
nous paraît qu'il ne faudrait pas mème atteindre les tarifs de certains de ces pays 
Jl~ur donner à notre réseau un rendement proportionnellement aussi important 
que celui de ces réseaux étrangers. 

N'oublions JJas que tous les pays avec lesquels on a l'habitude <le nous com­ 
parer, la Belgique transporte ses voyageurs et ses marchandises aux conditions les 
plus favorables (1). 
L'administration des chemins de Ier a mis à la disposition de votre Section 

Centrale une documentation très développée qui nous a permis de faire une étude 
comparative des plus détaillées de nos tnrifs eL de ceux de la plupart des autres 
pays européens. Pour ne pas donner il ce rapport un développement que nous 
désirons éviter, bornons-nous à quelques indications qui sufflsent d'ailleurs pour 
apprécier la situation. 
En fait de tarifs voyageurs, si le prix des billets simples, en France, est en 

moyenne de W p. c. en dessous des prix belges, le prix des abnnncments y 

(1) Les chiffres qui suivent représentent la sitnutiun au f•• janvier 1926 avec Ic cours 
de conversion suivant : 100 traucs franç.,is = 81:i frani'.lS belges. 

i reichmnrk = t,,20 » 
J Ilorin = 8,80 » 
100 lires = 88 n 
100 rrnllCS S\IÎS!-iCS = 4:0 >) 
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dépasse nos tarifa de 2i, à ?iO p. c. et les abonnements pour ouvriers à plus 
grandes distances, HO kilomètres par exemple, sont de -125 p. c. au-dessus de 
notre tarif. 
En Hollande, les prix des billets simples dépassent <le IO0 p.c. les prix belges, 

ceux des abonnements ordinaires - sauf pour les petites distances - de JOO à 
200 p. e. et les abonnements d'ouvriers, suivant les distances, de 200 à 600 p.c. 

En Allemagne, Je I ransport des voyageurs, avec billets simples, est en moyenne 
de l 00 p. c. au dessus des tarifs hel ges cl les prix des abonnements y dépassent 
nos prix parfois de plus de 000 p.c. Voici d'ailleurs le tableau comparatif dil prix 
des abonnements en H""' classe, clans les deux pays, pour une distance de 250 kin. 

Prix belges. Pi-i x allemands. 
- - a mois 385 fr. 3,622.50 fr. 

H >) (390 )) '7 ,245.- » 
9 » 920 )} rn,867 .5o )} 

12 » ·1, 150 » ·U,MW. - » 

Quant aux tarifs marchandises <ftti assurent à tons les chemins de fer la partie 
la plus importante de leurs recettes et qui représentent en· Belgique plus des 
deux tiers des recettes de notre réseau, la comparaison avec les pays voisins est 
plus concluante enco1·c. _ 

L'examen comparatif de ces tarifs auquel nons avons procédé a porté sm les 
principaux produits dont le transport intéresse le trafic intérieur et extérieur : le 
ciment, les bois de construction, les charbons, les produits finis, les minerais de 
fer, les céréales, la fonte et les betteraves. Pom des transports 1t une distance de 
250 kilomètres, les tarifa français dépassent les nôtres de 20 à 100 p. c., les 
tarifs italiens de 25 ü ·J ï:, p. c., les tari l's allemands de 60 à 200 p. c., les tarifs 
hollandais de ntlù 2(30 p.c., et les tarifa suisses de !80 ù 900 p.c. 

Si nous avons estimé utile d'insérer ces quelques indications <lans ce rapport, 
nous l'avons fait . uniquement pour expliquer I'infériorité budgétaire dans 
laquelle se trouvent nos chemins de fer belges corn parés à ceux des pays voisins, 
cl non pour cngagc1· Ic Gouvernement ù appliquer nu transport de nos marchan­ 
discs et de nos voyageu1·s certains des tarifs cités; que l'état économique de 
notre pays n'est certespns à mème de supporter. Une révision de nos tarifs nous 
parait cependant indispensable, si l'on veut ({Ue notre réseau ait un rendement 
sulfisanl pour alléger ou supprimer la charge du budget extraordinaire des 
chemins de ler que les finances belges devront encore supporter en W26, et 
surtout si l'on désire que les ressources de nos régies puissent aider au relèvement 
de nos finances. 

Celle révision devra se foire avec prudence pour évite!' une répercussion Iàebeuse 
sur notre situation économique générale cl ne pas compromettre le développe - 
ment normal de notre réseau. La Section centrale exprime Ic désir qu'il y soit 
procédé arec toute la circonspection que Ic problème comporte. 

La Section centrale a adopté Ic budget à l'unanimité des membres présents, 

Le fütpporleur, 

l>u, VAN JSACKJm. 

Le Pn!sidcnt, 

_MAX UA L LET. 
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Questions et réponses. 

Aur. :-;8. - Ilestitution des droits de pilotage indûment pc1·çu3 par l'Admi­ 
nistration <le la ~la •. ine : 2.000 francs. Celle clé pense doit-clic èlrc maintenue'? 
Bes membres ·(Ic la section croient savoir qu'un accord qui permet sa suppression 
est intervenu. 

Il s'agit ici du remboursement aux courtiers de droits de pilotage payés en trop. 
Ces taxes devant ètre enregistrées dans la comptabillté au moment de Ja percep­ 
tion, il est nécessnire tie créer une ordonnance ponr en effectuer la restitution. La 
dépense doit dont ètre maintenue - on n'aperçoit pas la possibilité d'un accord 
en celte matière. 

Qrssrrox il. 

Am·. ï. - t\'c convient-il pas sui· la ligne Ostendc-Hou\'rcs de rétablir le 
service de nuit, de foire partir un bateau Ic soir d'Ostende à Douvres et de 
Donnes il Oslcmlc? Par la ligne d'Harwich, les voyagenrs peuvent rentrer en 
Belgique en quittant Londres. le soir. La ligne <Ic Calais offre Ic même 
avantage. 

La possibilité Ile rétablir. entre Ostende et Douvres, le service de nuit qui 
existait avant guerre, a été examinée, ~1 différentes reprises, d'une façon appro­ 
fondie. 

Mais chaque fois, l'on a chi reconnaitre qu'en égrml à la dépense considérable 
qui en résulterait, il s'imposait de surseoir à la réalisation dit projet. 

L'Administration de la Mal'inc ne possède d'ailleurs pas les navires nècessaires 
pour rétablir Ic troisième service. Elle devrait donc, le cas échéant, ou bien 
prendre en location deux paquebots qu'elle auruit sans doute beaucoup de peine 
à trouver, ou bien faire construire deux nouveaux navires tlont le cout ne serait 
probablement pas inférieur ù 20,000,000 de francs par unité cl qui grèveraient 
le hurlget. pour intérèt du capital cngHgé (8 p.c.) et pom· amortissement (vp. c.) 
d'une ch,1rge annuelle de 1B p.c. de /~O,OOO,OOO, soit ?5,':WO,OO0 francs, somme 
il laquelle il faudrait ajouter t000,000 de francs pour dépenses en combustibles, 
personnel, etc. 

Or, avant-guerre, Ic service de nuit ne couvrait q11'11n cinquième environ du 
trafic des voyageur:;. Il ne jouissait donc guèJ'c de la foreur du public el, en hiver 
spècialemcn! nos grawls et luxueux p,11p1cbots parlaient f'ri'.r111cmmcnL avec un 
nombre ile pas:;n1,er::; rlérisoirc. Au point de nie de la poste cl des petits colis, 
l'on pourrait sans doute espérer 1111c légi:rc n11gmcnlatio11 du 11·afic, mais la 
recette qui en résulterait serait infime eu éf;ard aux charges nouvelles. 

Par les hateaux tl'Harwich. les voyageur$ peuvent, en effet, rentrer en Bcl;~ifpc 
en quittant Londres le soir, mais ces navires sont aménagés spécialcruent poul' 
les royngcs rie nnil . li rsi i1 rcmnrquer nu surplus que, tandis ,prn toutes les 
lignes anf{lo-eo111i1wnlal,~s ont pl'()gt·css(•. dans 11!1(' 1111:s111·e important». 1:t li/{11(~ 

. . 

d'Ilnrwieh n'a t1·an~po1·l1\ rpw :->Li8ï rny:ig,·urs en l'.)'20. contre ;rn.tHii en IU-:H. 
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Contrairement :1 cc <JUÏ est dit dans la question, les \'oyugcm•:; ne peuvent 

rentrer de Londres ù Bruxelles, la nuit, en prenant la li~nc de Calais. 

Qu,s1·iox Ill. 

M. le 11inistrc n'estimc-t-il pas qu'il )' a.lieu d'établir une plus g1·::inde concor­ 
dance entre l'hnraire des chemins <Ic fer et celui des vicinaux? 

H~:t•ù.\SE. 

L'Administration des Chemins de fel' examine toujours arec la plus grande 
attention les demandes qui lui sont adressées, soit par des partieuliers, soit pai· 
la Société Nationale des Chemins de fer vicinaux, en me d'améliorer les corres­ 
pondances avec les trains vicinaux. 

~fois on ne doit pas perdre de me c1uc les horaires <les trains <lu grand chemin 
de fer sont commandés p:w les intérêts du public rlans les l'égions desservies par 
cc chemin de lor ainsi ,rue p:w la nécessité rl'élnhlir, aux points de coïncidence, 
des correspondances entre les trains des différentes lignes. 

Cc n'est 11nc qnund ces conditions sont remplies, qu'on peut se préoccuper 
d'améliorer les correspondances avce les vicinaux; parlant, C: est la Société i\'atio­ 
na Ic des Chemins de fer vicinaux qui doit s'efforcer de régler ses horaires de 
façon à établir les meilleures relations avec le gnmd chemin rle for, ce qu'elle· 
s'auache ü faire. 

Qn:sT10:-. IV. 

Un membre estime <!'IC Ic système tic la prime collective, tel qu'il a Né mis en 
application dans certains aldirrs rlu Département est pliŒ~1ranl,1gcux <[IIC celui de 
la prime individuelle. Le membre prie ?Il. Ic \linislre ile l'ail'c connaitre les motifs 
pour lesquels les primes collcetires n'ont pas été introduites dans tous les ateliers. 

Ln section demande it )1. Ic: :\linist,·c une note comparative sur les résultats 
donnés pH l'application de la pril'lie collecuve el ceux donnés par l'application de 
la prime intlivirlucllc. 

Chemins de (cr. - Le tableau annexé nnq>arc les données que nous possédons, 
::m point de vue de l'augmentation du rondement, d'une part, dans les ateliers 
'soumis à la prime collective et, d'autre part, dans ceux soumis it la prime inrlivi­ 
dncll« et cc pour .'f. périorles : 

1° Ic trimestr« <le Hl22. q11i a précé<l{~ l'instnuraf ion de la prime collective: 
2° Ic trimcstro de 1!121- qni a précé<fo l'instauration d'une nouvelle organisa­ 

lion :'t l'atelier central de Salzinncs. organisation qui cut pour effet rlo majorer 
considérahlernent Ic rendement ; 
a~ Ic rlcrnier trimestre de tf)2;',; 
/4.'' l'ensemhl« de la póriodc allaut rie septembre 1 !122 ii dècemhre rn2:·>; 
Celle comparaison <111 rendement dan:-; les dillércnts ateliers repose sm· 1111 gros 

aléa. Il suppose la constnnce dr la valeur dos unités primes. C'est pourquoi, il 
est dangr.rc11x <le tirer dr. rrs <'hif'frt•s de•:; c·onC'l11sions trop absolues, surtout 
lorsqu'il s'ag·it de comparrr des alt·liers rnl 1·c 1~11x Pl pendant iles périodes de 
quelques mois. A la lo11~11r cl po11r l'r-nsr-mhln des ateliers il se dé:gagc de ces 
données <les conclusions l>P:rncoup plus certaines. 
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Ces réserves faîtes, ces chiffres ne font pas ressortir un avantage en faveur de 
la prime collective, au sujet de laquelle, d'ailleurs, les dirigeants des ateliers een-. 
traux, sauf un, celui de Cuesmes, avaient émis un avis défavorable. 

Télégraphes. Téléphone«. - Seuls les ólcctriciens-jointeurs des téléphones 
bénéficient -de primes à. l' Adrninistratiqn des télégraphes et téléphones. Ces agents 
travaillent isolément; le système collectif ne pourrait leur être appliqué. 

Le personnel des ateliers des services des télégraphes et des téléphones n'a pas 
de primes. 

Officede /'Electricité. - Un projet de prime collective au personel du service 
des travaux de montagne des installations est soumis à la commission paritaire du 
Département. 

• • 

La question de prime collective n'intéresse pas les autres administrations du 
Département. 
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ATELŒRS. 

f Uuit:= 
J)l'él'UCS 

de 
productinn · 1 

. 1 Nombre . 1 ·· NQl}lbre I Pourcentage 
Heures de d'unités 1J:1r . Unités I 

llc._111.·e_s_ .. 1J··-111111_é~ j1:1r 

I 
d ' 

main- 1 -1000 heures primes_ . de . . iOOO heures majoi~tion 
d'œuvre, . de Ide production. marn-d'œuvrc.

1 

. . de mo ·en. 
rnain-d'n.uvre. rrialn-d'œuvre. } 

' 

Louvain 
Salziuncs 

Malines. 
Cembrugge 
Cuesmes 
l.uttre , 

Louvain 
Salzlnnes 

~fa Itnes. 
Centhrugge • 
Cuesmes 
Luttre . 

Louvain 
Salrinnes 

~J;,lines. 
Ge111hrugge 
Cuesmes 
Luttre . • 

i'" période: trois mois de 1922 aya11t 

1 

2° pérloile : lie septembre 1922 au 3-1 décembre 1925 
précédé I'in-tauration de la prime (40 mois). 
collccti 1•c. 

A. - 1° Ateliers soumis à la prime collective. 

'·"!'•'"! ,,,.0111 8, 6 (f) 1 58.920,93 4.847. 240 i2,1 1 41 
f l . 8:Jl , 29 83-1. 4o,> -14,2 1 1.86.4ï7,43 '10.948.H.2 17 Il 1~ 
14. 87-i, 09 1.188. 4551 12,5 245.404,36 ·15. 795 .352 f5,5 

1 
24 

2° .Ateliers soumis à la prime individuelle. 

12.G72,751 99ï.~391 i2,7 ·I Hl~.8~4,37[ 1~.310.699.1 i6,2 . 27 
3.692,46 444.648 8,3 7:>.8,>7,-19, ;i.9-13.234 12,8 54 
3.434,23 529.677 6,5 60.351,08 (i.002.803 10 » 54 
7 .942,101 796.123! 10 >> I 141 .537 »I m. 7-U.812

1 

13,2 32 
27.741,i-;412.768.28ïl ·10 )) 1 4G8.609,641 34.950.548 13,4 1 . 34 

B. - Comparaison d'un trimestre de 1922 et d'un trimestre de 1924. 

)lê111e tri111cwe de -1922 précédant 1 
I'instaurnrion de l:1 prime collective. 

2c trimestre <le f924 précédant immédiatement 
l'instauration d'uné réorganlsaunn du travail · 
:, Salzlunes, Iaquelle a augmenté la production. 

3.022,801 354.000 
H .851,29 834.455 
H.87-i,09 i.·188.455 

1 ° Ateliers à prime collective. 

8,R 1 5.335,371 370.8741 1,,3 1 66 -14,2 13.085,53 806.718 16,2 15 
12,5 18.420,40 -1.177.592 15 » 25 

2° Ateliers à prime individuelle. 

12.672,751 997. 8391 12.7 16. ?,03' () 11 901.5481 i8 )) 1 4·1. 
3.6!)2,46 4H.648 8,3 6.320,40 442.701 14,2 72 
3.43&,231 529.6771 6,5 4.633,951 · 455. 9271 10, 2 1 57 7. !J4.2, 10 796. -123 10 )1 10 .330 » SOG.088 12,8 28 

28,H ,54 2. 768.28ï --- 2.606.264 ----a-~,r- --4-, ·JO )) 
1 

37.488,26 

C. - Comparaison durant un trimestre de 1922 et un trimestre de 1925. 

Trimestre julnjuillet-aoûl (1922) j 
précédant l'instauration <le 1:1 I 
primo inrlividurllc. 

Dernier trimestre de 1925. 

1 ° Ateliers à prime collective. 

3.l,22,801 354.0001 8,6 1 4.t18,40' 377.800 -10,9 
1 

27 
11.85-1,29 831.455 14,2 16.4'25,631 859.986 19,2 31\ --1----1 1------1- 1 -- 14.8i4,09 -l.·188.455 12,5 20.544,03 1.237.786 i6,ti 

1 
33 

2° Ateliers à prime individuelle. 

l~.672,751 99ï. s:rn ·12, 7 
1 

JG.086,601 893.3421 1.8 )) 
1 

41 
3.692,46 444.G48 8,3 5 .45·1 » ,U-t..904. ·12,6 52 
3.434,231 529.077 6,5 

-1 

5.633 1)1 425.61>31 13,f 1 100 7. 942, Hl 796 .123 !O )) ·12. 5\J8, lù 822.837 15,2 52 
27. 74i ,54 -~768.2871 10 )) 39.ï69 » 2.583.736 iö,4 ~ 

(i) HEM.\IIQUE, - La productlon de Louvain durant cc trimestre de 1022 fot Influencée défavorablement par le 
manque de matlères (tôles et barres de cuivre) et pa1· la rèorganisntlon pour la réparation des: locomotives type St 
en remplacement des locomoüvns I ypc 25; normnlemnnt li) rendement 8,6 est inférieur ~ ln normale. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

V1mGADERING VAN 2 JuNl 1926. 

Begrooting 
van het Ministerie van Spoorwegen, Zeewezen, Posterij6n, 

Telegrafen., Telefonen en Luchtvaart 

VOOR HET DIENSTJAAR -1926 (-l). 

VERSLAG 
NAMENS l)g CO.\DIISSIE (c.!) Ul1'GE8fü\CIIT DOOU DEN IŒER VAN ISACKER. 

Het ontwerp van begrooting van het Ministerie van Spoorwegen, Zeewezen 
Posterijën, Telegrafen, Telefonen en Luchtvaart voor het dienstjaar Hl2G, aan 
den Senaat voorgelegd sloot, wat de gewone begroeting betreft, met een tekort 
van fr. IG."70.308,HJ. 

Hel beliep in uitgaven 
en in ontvangsten , 

. fr. 2.34JLiMA80, 19 
2.328.034.1 ï2,00 

Ter vergadering van H) Januari -l92G, diende de Rcgecring in den Senaat een 
reeks amendementen in die uitliepen op eene vermindering van uitgaven tot een 
bedrag van ·l .:143,200 frank en eene vermeerdering der ontvangsten tot een 
bedrag van ·15.392.921 frank; en ter vergadering van 3 Februari -J 92ü, bij de 

: bespreking van de artikelen der begrooting in den Senaat, stelde de Minister van 
Spoorwegen voor, het crediet voorzien bij artikel 52 der ontvangsten, met 
t>7 ,220 frank le vermeerderen; deze vermeerdering werd gerechtvaardigd door 
het deelnemen van België aan ile werken van het hydrographisch en biologisch 
onderzoek, lot uitvoering van hel programma van den internationalen Raad voor 
hel onderzoeken der zee ~3). 

(1) Begroeting' door den Senaat overgemaakt, 111·/~xvm, 

(2J De Commissie, voorgezeten dor den heer Hallel was samengesteld als volgt: 
1° Leden van de Commissie voor Spoorwegen, Posterijen, Telegrafen en Openbare 

Werken: de hoeren Oolognc, Brunfant, 13rassinne, Debruyne (René), De Bruyn 
[Prosper}, ile Selys-Longchamp , Duchaie], Coetgebuer, Gofîaux, Golenvaux, 
l.ambrcehts, t.ibbreeht, Lemonnier, ~lailien, Meruier, Neujean, Pepin, Petit, 
\'an Belle, Vnn lsacker, Vindevogcl. 

2• Zes leden aangeduid dool' de Commissie voor Scheepvaart, de heeren Baels, 
IJocns, Buyl, Yuu Cacneghom, Gelders, Van den Broeck, Samyn, 

3° Zes leden aangeduid door de Afdeelingcn, de hoeren Fischer, Lepagc, Petit, 
Marck, Yergt-ls, Eekelers, 

Dil verslag, n' 317, werd rondgedeeld op 7 Juni 1920. 
(Arl. -1 des Beslissing van de Kamer· betreffende het onder­ 
xoek dnr Bcgroo(ingcn.) 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 
V1mG.\DEIUXG vxx 2 ln-il l02G. 

Begrooting 
van het Ministerie van Spoorwegen, Zeewezen, Posterijen, 

Telegrafen, Telefonen en Luchtvaart 

VOOR HET DIENSTJAAR ·Hl2G 0). 

VERSLAG 
NA~IENS l>J! co.,n1Issrn ('i!) UITGlmfü\CIIT OOOR DEN IIEF:H VAN ISACKER. 

Het ontwerp van begroeting van het ~linisleric van Spoorwegen, Zeewezen 
Posterijën, Telegrafen, Telefonen en Luchtvaart voor het dienstjaar HJ2fi, aan 
den Senant voorgelegd sloot, wal de gewone begrooting betreft, met een tekort 
van fr. W.fiï0.308, H). 

Hel beliep in uitgaven 
en in ontvangsten . 

fr. 2.344. ïM..1-80, l U 
2.328.034.172,00 

Ter vergadering van H) Januari H>2H, diende de Hcgcering in den Senaat een 
reeks amendementen in die uitliepen op cene vermindering van uitgaven lol een 
bedrag van 1.343,200 frank en eene vermeerdering der ontvangsten tot een 
bedrag van -15.392.921 frank; en ter vergadering van H Februari H>2H, bij de 
bespreking van de artikelen der begrooling in den Senaat, stelde de Minister van 
Spoorwegen voor, hel credict voorzien bij art ikel ;'>2 der ontvangsten, met 
f)ï ,220 frank le vermeerderen; deze vermeerdering werd gerechtvaardigd door 
het deelnemen van Belgiü aan de werken van het hydrographisch en biologisch 
onderzoek, tol uitvoering van hel programma Yan den internationalen Haad voor 
het onderzoeken der zee ( 3). 

(:l) Begrooting door den Senaat overgemaakt, n•4xv111. 
(2) De Commîssie, voorgezeten dor den heer Hallet was samengesteld als volgt: 

1° Leden van de Commissie voor Spoorwegen, Posterijen , Telegrafen en Openbare 
Werken: de heeren Bologne, Brun faut, Brassinne, Debruync (René), De Bruyn 
(Prosper), de Selys-tongehamp, Duehatel, (;oetgebuer, Coffaux, Golenvaux, 
Lambrechts, l.ihbrechl, Lemonnier, Mailicn, Mernicr, Neujean, Pepin, Petit, 
Van flcllc, Von lsacker, Villllcvogcl. 

2• Zes leden aangeduid door de Commissie voor Sehcepvaart, de hccrcn Baels , 
Boens, Buyl, Van Cneneghem, Gelders, Van lien Broeck, Samyn. 

ô• Zes leden aangeduid door de Aflicelingcn, lie hcercn Fischer, l.epage, Petit, 
Marck, Vergl'ls, Eekelers, 

(5) llun«. Senaat, J.015-1926, bl. 590. Tot staving van de amendementen ingediend 
op Hl JH111·::ri Hl:/G zie Hill~ t,(1 vnn 1lr11 Sc11nu1, jn:il' l!J?ö 1026. 
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De Senaat keurde deze verscheidene amendementen goed. liet aan de Kamer 
overgemaakte begrooringsontwerp sluit aldus wat de gewone beg1·ooting;bctr~ft 
met een overschot van fr. 8.;>92,81 en beloopt 

in ontvangsten . 
en in uitgaven . 

. fr. 2.343.427 .003,00 
2.313/t-18.500,·19 

Deze ontvangsten en uitgaven worden over de verschillende besturen van het 
Departement verdeeld als volgt : 

Spoorwegen ontvangsten fr. l .830.200.000,00; 
uitgaven ft. -t.837.39!U33,-l9; 
boni fr. ,J .800:866,8·1. 

Zeewezen . . uitgaven fr • 57 .263.583,00; 
ont vangsten fr. 44.749.500,00; 
mali fr. 12.514.083,00. 

Posterijen . uitgaven f1·. 20a. 688. 043, co. 
ontvangsten fr. 203.644.261,00; 
mali rr. 43.782;00~ 

Telegrafen en Telefonen. ontvangsten fr. 180.i67.600,00; 
uitgaven fr. lû2.~-,il.04>l,OO; 
boni fr. 18.554.552,00. 

Electriciteit ontvangsten fi·. l.ï .20:L6ï3,0~; 
uitgaven fr. 47.205.6ï3.00. 

Bureel der Drukwerken ontvangsten fr. 2ï .7-IO.Ot;O,OO; 
uitgaven fr. 27 .710.050,00. 

Luchtvaart. . uitgaven fr. 7 .938.9(H ,00: 
ontvangsten fr. HS0.000,00; 
mali fr. 7. 788.9ül.OO. 

De vooruitxichten der begrooting van het Beheer dei· Spoorwegen voor ·l92G 
zijn gunstiger dan clic van ·1925. N ict alleen sloot de begroeting voor 1925 met 
een tekort van fr. -1-~>- 1 œ.088/d, maar <le· ontoereikendheid van de voor ·1925 
gevraagde credietcn voor hel Beheer der Spoorwegen en van die voor Telegrafen 
en Telefonen maakte ook eene vermeerdering van credieten noodzakelijk die op 
S0.700.000 frank mag geschat worden. Anclcriijcls, maakte het Beheer van de 
Luchtvaart, vóór -1020, een onderdeel uit van hut Ministerie van Landsverdedi­ 
ging, en het heeft, dit jaar, op de begrooting van Spoorwegen een nieuwen last van 
7. 788. H6l frank gcbrach t; sedert, UJ211 betaalt het Departement van Financiën 
aan dat der Spoorwegen, niél meer de wedden en looncn te1·ug van het personeel 
van den dienst der postchceks ; daaruit vloeit ccnc nieuwe uitgave voort van 
10. 750.000 frank; ten slouc, werden de retributies, uitgekeerd door de andere 
instellingen voor het vervoer van dienstbrieven, in IO:W, verminderd met 
2.8;"1,.l"OO frank. 

De vooruitgang op de begroot.ing van ·192:i, beloopt aldus ongeveer 117 .200.000 
frank. 

Deze YOOl'UÎ[gang i:-; hel. gc\'olg van ccuc aanziê11lijkc \'('1'111CCl'clcring van ont­ 
vangsten die overeenkomt met ccnc minder bclangr_ijkc vcnneerdcring van uit­ 
gaven. 
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Navolgende cijfers vertolken de vcrhooging der uitgnven : 

Spoorwegen 
Zeewezen . 
Posterijen . . 
Telegrafen en telefonen . 

Tc zamcn. 

De uitgaven zijn geklommen met : 

Bij de Spoorwégen 
Bij hel Zcewezbn. 
Bij de Posterijëh . 
Bij de Telegrafen en Telefonen. 

Te zamen. 

. fr. 8ü.Gï6.700 )) 
·l9 ,4!'S/t,. 500 )) 
H.• 9;lfi .. 7CH ,> 

45.767.000 1) 

. fr. ·166.833.561 » 

. fr. 79. '173;000,77 
(i2-t.348 1) 

H .209.329 » 

22.929.291 » 

. fr. H3.932.968 » 

Het is niet van belang nntbloot omstandig de schommeling na te gaan die zich 
sedert iH25 heeft voorgedaan in de ontvangsten en uitgaven van het Departement 
van Spoorwegen. 

I. - ONTVANGSTEN. 

1. Spo01·1vegen. - llét begrootingsontwerp voorziet slechts ééne vermin­ 
deriüg van ontvangsten; rnaar zij schijnt ons voort te vloeien nit den wil bespa­ 
ringen te doen. De verkoop van materialen en van in onbruik geraakte sloffen 
zal, in 1926,· slechts 47 millioen opbrengen in plaats van 7/~.3i3.300 frank 
in ·1925, hetzij eene vermindering van 27 ,373:300 frank. Overal elders wijzen de 
ontvangsten op eene vermeerdering. Behalve eene nieuwe opb1:cngst van 20 mil­ 
lioen, als eerste vrucht van de schuldvordering van den Belgischen Staat 
tegenover d~ Fransche Rëgeering, uit hoofde van onze betrekkingen voor het 
vervoer van troepen gedurende den oorlog en in den loop van de demobilisatie, 
kunnen wij wijzen op eene vermeerdering van ontvangsten, van -1 rnillioen onder 
het artikel van de begrooiing betreffende het verhuren van gronden en gebouwen 
toebchoorend aan het Bestuur van Spoorwegen, en vooral op de vermeerderingen 
voortvloeiend uit de normale ontwikkeling van het verkeer - 22.20:,.000 frank 
..;... en uit de herziening van de tarieven toepasselijk op <le zware goederen - 
70 rnillioen. 

2. Zeewezen. - De prijsvcrhooging van het vervoer van de reizigcl'S op de lijn 
Oostende-Dover, en de verhooging van hel percent op de ontvangsten van de 
spijs- en drankzalen van dcnzelfden dienst laten eene vermeerdering van inkomsten 
voorzien yan 2.000.000 frank. Andere nieuwe inkomsten werden ingevoerd. 
Wijzen wij slechts op de belangrijkste : de verhooging van de loodsgelden verze­ 
keren ons, ten .gevolge van eene Overeenkomst met Holland, voor -t92ü eene ont­ 
vangst van +O millioen. 

. ' . 
3. Posterijen. - De ontfti.rigsten van exploitatie zijn vermeerderd met 

2G,ö79,000 frank. Deze vermeerdering vloeit voort uit de vcrhooging van de 
internationale tarieven bij toepassing van de Overeenkomst van Stockholm 
(H), 700,000 frank), en vooral uit de verhooging van de belastingen van den 
inwendigcn dienst (f ü,000,000 frank), Wij kunnen, daarentegen, er op wijzen, 
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zooals wij reeds deden opmerken, dat het Ilepartement van Financiën de terug­ 
betaling heeft gestaakt aan het Departement van Spoorwegen van de jaarwedden 
en daglooncn van den dienstder postsehecks (10,750;000 fr.) en dat de onder­ 
scheidene Minîsterîeele Departementen. in {926, de sommen betaald in 192!>, voor 
het vervoer der bniefwisscling van hunnen dienst, met 2,854/t,99 frank hebben 
verminderd. 

4. Telegrafen en Teleïonen. - Er is een merkelijke aangroei van de 
ontvangsten: 33 t. h. op de cijfers van J 92tL Het is waar dat de nieuwe ontvangst 
van i ,890,000 frank, gev_olg _van de uitkeering der sommen aan België verschul­ 
digd door Nederland uit hoofde van het nieuwe transit cc Pays-Bas Eastern })' als 
tegenwicht heeft eene nieuwe uitgave van (),Mlt-.350 frank, som die het Departe­ 
ment van Spoorwegen t~ betalen heeft aan de Eastern-Compagnie. De verhooging 
der inkomsten van hel bestuur der Telegrafen en Telefonen blijft niettemin zeer 
aanzienlijk. Zij vloeit vooral voort - voor een bedrag van 19,435,000 frank - 
uit den doorloopenden aangroei van het getal abonnees, van de binnenlandsche en 
internationale verbindingen, uit de verhooging van het bedrag der surtaxe toege­ 
past op de telegraaf- en telefoonverbindingen met het buitenland, en voor een 
bedrag van -18,255,000 frank uit de verhooging der telegraaf- en telefoontsxes 
voorzien door het amendement van de Regeering in den Senaat, op 19 Januari 
1926 ingediend. 

Il. - Ul1'GAVEN. 

-1. Spoorwegen. - Laten wij de talrijke overdrachten van credieten terzijde 
en wijzen wij er eerst met voldoening op dat, in 1926, het Beheer der Spoor­ 
wegen zeer ernstige besparingen heeft gedaan op het dienstjaar '1925. Zij vormen 
eene vermindering· van uitgaven van 8-l, J/.1,0 ,f52,t frank, voortvloeiend uit het 
afschaffen van betrekkingen: vermindering van personeel, prijsverlaging van de 
brandstoffen en nit de vermindering van het verbruik als gevolg van eene betere 
organisatie van den dienst (artikelen 7, 8, H, 12, 14, 16, 17, 18, 24, 2ö, 
41 en 45). 

Voorzeker heeft men eenige uitgaven moeten verhoogen. De bijzonderste 
verhoogingen zijn toc te schrijven aan de vermeerdering van het crediet voorzien· 
voor den dienst van de interesten en van de amortisatie der schuld van de spoor­ 
wegen (29,808A0/i., frank, art. !i.,3) ; aan de prijsverhooging van de grondstoffen 
en van de arbeidsloonen (H ,02/i,,7:-32 frank, art. 10 en 2,J); aan de verbete­ 
ringen én uitbreidingen voor de behoeften van den dienst noodzakelijk bevonden 
(32,667,802 frank, art. ,J, 4, 5, 9, J3, -17, -19, 20, 2J en lt-4) ; · aan de verhoo­ 
ging van de wedden en loonen, aan de ontoereikendheid van de vergoedingen goed­ 
gekeurd voor 192ö, en aan de verbetering van den toestand van het personeel 
(D8,242,747frank, art. ·1, 2. 4, H, ,Jsz, n, 26, 27, 30, 3'1, 32, 34en44). 

Sommige van deze verhoogingcn vergen_ eene korte verklaring. De verbete­ 
ringen en uitbreidingen van dienst hebben, zegelen wij, eene eredietverhooging 
van 82.667 .802 frank noodzakelijk gemaakt. Wij moeten nochtans doen 
opmerken dat in deze som eene nieuwe uitgave van 10.000.000 frank vervat is 
die in de. toekomst niet zal moeten behouden worden. Dit nieuwe crediet -is 
noodig \'OCH' cene versterking van het tijdelijk personeel dat gebruikt wordt voor 
de buitengewone vernieuwingen van de spoorweglijnen. 

Wat aangaat de nieuwe uitgave van ·9~f242.7.t7 frank, onder de artikelen die 
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den toestand van het personeel betreffen, geeft het bestuur daarvan de volgende 
verklaring : 

L Verbetering van den toestand van het personeel. . fr. 
2~ V crhooging van de pensioenen 
3. V crhooging van de renten wegens werkonbekwaamheid . 
4. Raming tôt 'toekenning van eene achtste schijf ten gevolge 

van de stijging van het index-cijfer . 
5. Ongenoegzaamheid in de credieten voor ·I 92:S . 

!LH8.100 
12.!)40.880 

!1-2tf000 

l~0.000.000 
/4-9.760. 767 

2. Zeewezen. - De uitgaven van hel beheer van Zeewezen zijn schier niet 
verhoogd. De verwezenlijkte hezninigingcn brengen een merkelijk evenwicht 
tegenover de geringe noodzakelijk gc\'onden credietsverhóogingen. Wegens· 
personeel-vermindering, bezuinigingen op brandstoffen en sommige dienstver­ 
beteringen is het mogelijk geweest eenc vermindceing • van ·I. 2g7.589: -frank 
(art. 46, 4ï, 48, n3, G4, 136) op de uitgaven te verwezenlijken. Daarentegen 
moet men aanstippen eene geringe verhooging in rle .wcdden. en loonen 
(-I03.ti00 frank, art. 65), eveneen~ eenc zekere vermeerdering in de ûnancieele 
lasten (250.:·H2 frank; art. :i9), den- invloed van de stijging van den gulderi· 
(850.3ït frank, art. l1-6), de vcrhooging der pensioenen ~692.500 r1·:rnk, art. l'Vi,' 
en, 62, 63) en nieuwe dienstuitbreidingen (!tï0.230 frank, art. Ml, M, 52).· 

a. Posterijen. - \Yïj zullen ons niet ophouden bij de talrijke cri aanzienlijke 
crediet-overdrachten. Op het stuk van bezuinigingen, vermelden wij eene vermin­ 
dering van uitgaven van 6i0.fl,i4 frank (art. Gi, iO, ïa, ilJ., 77, 81, OH) toc te 
schrijven aan de persoucel-vermindering en de afschaffing van sommige diensten. 
Anderzijds, wijzen wij op de verschillende verhoogingcn in de uitg(l,:en die voort­ 
spruiten uil de dienstuitbreiding en de wedde- en loonsverhooging (:t006.1~2 fr. 
art. ü7, 68, H9, 71, 76, 79, 80, 02),~dc verbetering van den toestand dei· geJ)en,-. 
sionneerden (ö.360.-180 fr., art. 82, 87), nieuwe finaneieele lasten (27~.300 fr, 
art. 8;j), dé stijging van den Zwitserschcn frank (5.000 fr.) 
4. Teleqraîen en telefonen. -- Enkele besparingen konden worden gedaan 

(253,290 fr.. art. 100, 104, HG), doch wegens de verhooging (Ier finnncieele 
lasten (ï.föH.548 fr., art. -108), de slijg·ing van den dollar (2.700.000 fr., 
art. I IA), de verbetering van den toestand der' pensioengerechtigden (l ,41-l ,/1-67 fr. 
art. l05, IO!J), dedienstuitbreiding(l,ffll.G28 Ir., art. 08, H!), l06, !lil) en, 
de ongenoegzaamheid der crcdieten van 1925 (ongeveer L000.00() fr., art. 95) 
is in dit beheer de vermeerdering der uitgaven merkelijk hooger .gestegen dan 
in de overige beheeren van het Departement van Spoorwegen. 

IJl. -De buitengewone uitgaven voorzien op de begrooling van H)-:26 bedragen 
420.û83.i00 frank, hetzij ; 

Voor de Spoorwegen 
YoorJ1et Zeewezen. 
Voor de Posterijen. 
Voor de Telegrafen en de Telefonen. 
Voor den dienst der Electriciufü . 
Yoor de Luchtvaart. 

_ fr. 274.074:t,0O 
2.672Ji:OO 
4,000.000 

·12 f. GI O .iOO 
15.3o'6j)i)() 
3.320.000 

De aanzienlijkheid der aangevraagde credietcn voor de huitcngewonebegrooting 
was sedert het einde van den oorlog gestégcn van jaar lot jaar. Deze crcilîèten 
bedroegen : 
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ln 192"2 
lrr ·19'-23 
ln l0--21- 
ln '1025 

( 6 ) 

. fr. 237.829.905 (1) 
296.685.569 (f) 
396.519.050 

. 581.930.850 

Herhaaldelijk hebben de verslaggevers voor de begrooting ter Kamer, met 
voldoening de vermeerdering in het Jicht gesteld van de eredieten die bestemd 
zijn voor de verbetering en de uitbreiding van onze nationale toerusting. De ver­ 
meerdering van de buitengewone begroeting van de Spoorwegen kon niet volge­ 
houden worden in 1926, om redenen Yan finaneieelen aard. tegen welke wij ons 
niet kunnen verzetten. Ter Kamervergadering van lt- Mei, deed de :Ministe1· van 
Financiën ons opmerken dät de theorie, volgens welke de Staat tot leeningen kan 
overgaan als het op de ontwikkeling van de economische toerusting van het land 
aankomt, geen steek meer houdt. « Inderdaad, zei de heer Janssen, ten gevolge 
van de verarming ran· de markt der kapitalen, kon de Staat niet meer voldoende 
leeningen op langen termijn aangaan, om de uitgaven tot het betalen der econo­ 
mische toerusting te dekken. Toen werd d~ onvoorzichtigheid begaan op de 
vlottende schuld beroep Le doen \'00r de __ heleggingen. Sedert nagenoeg drie jaar, 
kon de Belgische Staat gecne binnenlandsche geconsolideerde leening meer 
aangaan; en daar juist het stelsel geheel steunde op het aangaan van geconsoli­ 
leerde lecningen, zal men aan de toepassing daarvan moeten verzaken tot de 
toestand beter wordt en gedurende enkele jaren aan het begrip van de ééne 
begroeting vasthouden, zoo men het evenwicht der Staatskas niet wil storen;.» 
Daar de buitengewone begroeting noodzakelijkerwijs moet gedekt worden dooi; 
de gewone ontvangsten, is het noodzakelijk het op het uiterste onmisbare 
minimum te verminderen. 

IV. - Wij hebben met voldoening in het. eerste gedeelte van dit verslag, den 
vooruitgang van de begroeting voor i92ü op die van -H)2iJ, in het licht gesteld. 
Wij kunnen voorzien dat in ·l 926, de netto-ontvangst van de exploitatie met 
ongeveer 120.000.000 frank die van -1925 zal overschrijden. ln H)2G had men 
trouwens een vooruitgang van nagenoeg dezelfde heteekenis verwezenlijkt. 

In weerwil van deze belangrijke uitslagen wordt het Beheer van <le Spoorwegen 
in- zekere middens op heftige wijze beknibbeld. Is deze critiek gerechtvaafrligd? 
Stellig kan de exploitatie van het spoorwegnet nog verbeterd en zekere uitgaven 
verminderd worden, alsook zekere 'diensten waarvan het nut betwistbaar is, tot 
kleinere afmetingen Lel'llggebrac:ht of afgeschaft worden. Wij nebben füè_L nage­ 
falen in dit verslag de aandacht te vestigen op den vooruitgang dien hel Beheer 
van de Spoorwegen besloot Le verwezenlijken gedmendc het dienstjaar 1926. 
Het Parlement moet zich samen · met de Begeèri ng inspannen om de spaarzame 
en productieve exploitatie van ons spoorwegnet te verzekeren. Elke hervorming, 
die dien uitslag zal nastreven, zàl onze goedkeuring wegdragen. De Mi<ldenaf~ 
deeling is echter van gevoelen dat men ecne verkeerde richting ion inslaan en de 
economische belangen van het land zwaar zou henadcelen, zoo men uit het oog 
ging" ,·c'rliczcn dat onze spoorwegen niet alleen een nijvcrheidshedrtjf uitmaken 
maar ook cen'openbare dienst ziju.Anderzijds, ware het eene dwaling te ge!Ôoven 
dat men uitslagun kan bereiken door de rechtmatige belangen van het personeel 

------ -------- ------------------------- 
{1) Vóór 1924 kwamen de toelagen, verleend aanhet personeel wegens, Ievensduùrte 

voor oj> de buitengewone begrooûng, hetgeen de vermeerdering van de buitengewone 
begrooring in i!l24 en 1921> nog aanzienlijker maakt. 



( 7 ) l iV 31,. J 
op te offeren. De erra ring bewijst dat ondernemingen, gelei(] door een beheer dat 
aan het personeel een goede bezoldiging en een redelijke vastheid van de 
bediening verzekert, hij dit personeel eene trouwe en vruchtbare medewerking 
vinden. 

In het gedeelte van dit verslag dat de buitengewone begrooring betreft hebben 
wij doen opmerken dat de netelige toestand van onze Iinnneiën en meer nog de 
toestand van de kapitalenmnrkt, tle llcgecring verplicht, in hare gewone ontvang­ 
sten de noodige geldmiddelen le vinden, niet alleen om hare gewone uitgaven te 
dekken, maar ook deze die op de buitengewone bcgrooting zijn gehracht. Moet 
men voor het bestuur van de spoonvùgcn cene enkele begrooting invoeren? 
Sedert den oorlog hebben wij cr al onze pogingen naar gericht om aan dit 
bestuur het karakter van eene zelfstandige regie te geven, die leven zou van hare 
eigen middelen. 
Wij kunnen slechts wcnschen dat onze spoorwegen niet meer in de noodzake­ 

lijkheid verkecren Le moeten beroep doen op de gel<lmirl<lclen van den Staat om 
hare buitengewone uitgaven te dekken . Daar de Staat inderdaad niet meer de 
noodige kapitalen': kan loenen, zou hij verplicht zijn het tekort, dat zicl1 zon 
voordoen in de buitengewone hcgrooting der Spoorwegen, door deszelfs gewone 
ontvangsten te dekken. 

De ééne begroeting, toegepast op de regies van ons land, schijnt zich dus op 
te dringen. l\laa1· om dit belangrijk resultaat Le bereiken, wu men mor den 
toestand van 192f> eene nieuwe bcgrootingsverhooging moeten vinden van 
/~20.000.000 frank, wat ongeveer 20 t. h. van de gewone begrooLing uitmaakt. 
Het is slechts wanneer men dien uitslag zal bereikt hebben, dat men zal kunnen 
denken aan de mogelijkheid van de winsten onzer spoorwegen gebruik te maken 
om onzen financieelen toestand le verbeteren. 
Wi! men daartoe geraken, zal er nog veel moeten gedaan worden. Hel is ecnc 

hersenschim le denken dat enkel besparingen dit kunnen verwezenlijken. Een 
ernstig ondezoek van den toestand der Belgische spoonvcgcn heeft bij ons de 
overtuiging doen ontstaan dat, zoo men in ernst den uitslag wil bereiken waarop 
wij komen te wijzen, men dien veeleer zal moelen zoeken in een vcrhooging van 
de ontvangsten dan in cenc vermindering van de uitgaven. 

Yoorzekei-, wordt cr over het beheer nm onze spoonvcgcn vaak hevige kritiek 
uitgebracht, maar deze verraadt eene volstrekte onkunde van den werkelijken 
toestand. Men vergelijkt telkens de uitslagen na den oorlog bereikt, .met deze 
van vóór den oorlog, en men wijst ci· opdat in andere landen onlangs ingevoe1·de 
hervormingen de zuivere ontvangsten van de SJ)Oorwegcn op merkelijke wijze 
hebben verhoogd. 
'7Vat is daar van waar '? 
Het boni van 8}i00 frank voorzien voor '19iG is voorzeker onbeduidend, maar 

men moet niet uit liet oog verliezen dnt dediensten. clic door het Departement van 
Spoorwegen kosteloos worden verstrek! aan de andere Departementen, kunnen 
geschal. worden op ./4,2,000,000 Irnnk ( 1 ). Wal cr van zij, men moel toegeven dat 
de exploitatie Y3n ons spoorwegnet nog niet den toestand van vôó1· den oorlog 
bereikt heeft. De coöûlciënt van exploitatie, die 7 l ,!>8 was in Wta, was in H)21- 
nog 8U,2, en zoo hel schijnt clal men hcm.xcdert IU2-1-, mei enkele eenheden heeft 
kunnen verminderen l2), blijft hij toch nog reel hoogcr dan die van Wla. 

(i) ln dle sommen zijn h<•grcpcn al de prijsvcrn1i1ulel'ingcn aan de mllltairen, oorlogs­ 
invallden, leden van groole gezinnen, handelsreizigers, enz. 

(2) De coëfficiënl n111 cxploltmie mor ht•I eerste k wurtanl van 1!l2G is 88,8. n:inr het 
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Wij moeten nochtans doen opmerken dat hetzelfde verschijnsel zich voordoet in 
de private maatschappijen en in het rueercndeel der landen die ons omringen. Als 
voorbeeld willen wij aanhalen. 

France Nord. 
France Est . 
France P. L. ~I. 
Fédéraux suisses 
Belgische Staat 

Cvëfficiënt in ·HH3. 
tH,32 
61,1. 
57,0 
6H,9 
ï·l,08 

Coëfficlént in f 92-i. 
79,5 
78,77 
i9,9/i 
67,2 
89,2 

Zwitserland alleen is ongeveer tot den toestand van vóór den oorlog terugge­ 
komen. Maar wij zullen de gelegenheid hebben, verder. aan te toonen in welke 
mate de tarieven van dit land - <le hoogste in Europa -- de onze overschrijden. 

Het verschijnsel dat wij aantreffen in de ons omgevende landen, komt ook voor 
in de enkele private maatschappijen die stand hielden in België. Dit blijkt uit 
volgende tabel : 

Chimay 
Gent-Terneuzen , 
Mcehelen-Terneuzcn 
Nord-Belge . 

Coëfficiënt in ·1923. 
tj.,~.oa 
Ci8,-!0 
G-2,86 
3U,ft,I 

Coëfficiënt in 1922. 
8A,6i 
8·1,8/~ 
i9,20 
ï5,8B 

De vcrhooging van den coëfficiënt van <le exploitatie der spoorwegen sedert den 
oorlog 1s vooral te wijten aan de vermindering der tarieven. : De noodzakelijkheid 
onzen handel en onze nijverheid op Le beuren, verplichtte ons gedurende de eerste 
jaren die volgden op de Duitsche bezetting _ ons tevreden te stellen met tarieven 
die, in goudwaarde berekend, aanzienlijk minder beliepen dan die van -HH4. 
Weliswaar heeft het Beheer herhaaldelijk de tarieven herzien; men kan zich 
echter afvragen of de prijsverboogingeu, in papierenfranks, wel zoo aanzienlijk 
waren als de ontwaarding van onze munt en of de herziene tarieven, in goud­ 
waarde berekend, eene wezenlijke verhooging aanwijzen. Wat cr ook van zij, in 
de naburige landen was de vcrhooging der tarieven veel belangrijker dan in 
België; onzes inziens zou men zel fs hel La. 1·i ef'beloop van zekere dezer landen niet 
hoeven te bereiken om aan ons spoorwegnet eenc opbrengst Le geven, die naar 
verhouding zoo bdangrijk zou wezen als die der huitenlandsche s1worwegen. 

Vergelen wij niet <lat in al de landen, met welke men ons gewoonlijk verge­ 
.lij kt, Belgici zij ne reizigers en zijne waren vervoert onder de gunstigste voor­ 
waarden (1). 

Het Beheer van de Spoorwegen lieert ecnc uitgebreide documentatie Ler 
beschikklng gesteld van uwe Middenafclecling. Dil liet ons toc ccne zeer nauw­ 
keurige vergelijkende studie te doen van onze tarieven en van die van het 

eerste kwartaal altijd liet minst gunstige van hel jaar is, kan men voor hel geheel dienst­ 
jaar 192( een coêîûclëut voorzien die merkelijk lager zal zijn dan die van !924. 

(1) De hiernavolgende cijfers gc,·cn den toestand. aan op i Januari -f92û met den 
volgenden wisselkoers; 

100 Frausclre Irauks 
i rcichsuiurk 
1 gulden 

roo lires 

= 8ö Belgisch» Irunks, 
= ö.20 n 
= 8.80 l) 

= 88 )) 

:100 Zwil5crschc franks = 4-20 n 
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meercndcel der Europeesche landen. Ten einde aan dit verslag niet eene uitbrei • 
ding te geven die wij wenschen te vermijden, zullen wij e1· ons toe beperken 
enkele feiten 111 het licht te stellen Waardoor men zich op voldoende wijze reken-_ 
schap kan geven van den toestand. 

Zoo, in zake rcizigersla"ricven, de prijs der enkele reiskaarten, in Ffankrijk 
gemiddeld ·15 L li .. minder bedraagt dari inBelgië, dan dieiÙ- toch aâi1gcslipt te_ 
worden dat 'de prijs der abonnementen, onze tarieven met 2.5 tot 50 t. h. over­ 
schrijdt; 

De arbeidcrsabonnemcnten voor grooterc afstanden, 60 kilometer bijv., 
overschrijden ons tarief met '-125 t. h. 

In Nederland beloopen de· prijzen van dé -enkele reiskaarten -JOO t. h. meer 
dan de Belgische, die van de gewone abonnementen _: behalve voor de kleine 
afstanden - 100 à 200 t. h. meer én 'de· arbeidersabonnernenten, volgens de 
afstanden, 200 à GOO L h. meer. 
In lluitschland kost het reiziget·svet·voer, met enkele reiskaarten, gemiddeld 

IOO t. h. meer dan in België ; de prijzen der abonnementen overschrijden er de 
onze soms met 900 l. h. Ziehier trouwens· de vergelijkende tabel met aangifte 
van de prijzen der abonnementen· ln de derde klasse, in de twee landen, voor een 
afstand van 2;î0 kilometer : 

Belgische prijzen, Duitsche prijzen. - - 
3 maanden . 385 fr . 3,622.f.>Ü fr. 
6 )) . 690 )) 7,245.- )) 
f) )) 

" . 920 » '10,867.50 )) 
12 )) . . 1,H.>O » 14,li90,-,-- » 

Wat betreft de tarieven voor het warenvervoer, di.e het voornaamste gedeelte 
der ontvangsten van alle spoorwegen uitmaken en die in België meer dan de twee 
derden der ontvangsten van ons spoorwegnet vertegenwoordigen, is de vergelij­ 
king nog meer afdoende. 

Ons vergelijkend onderzoek, aangaande de tarieven, gold de voornaamste 
producten waarvan het vervoer het binnenlandsch en huitenlandsch verkeer aan­ 
belangt: cement, timmerhout, kolen, afgewerkte producten, ijzererst, graange­ 
wassen, gietijzer, beetwortelen. Voor het vervoer op afstanden van 250 kilo­ 
meter· worden onze tarieven overschreden door. âe Fransche met 20 i J 00 t. i,., 
door deltaliaansche met 2ti à ·115 t.h., de Duitsche met 60 à 200 t. h., d~ 
Ncderlandsche met 60 à 260 l. h. en de Zwitsersche met 180 à 900 t. h. 

Zoo wij het noodig achtten deze enkele inlichtingen in dit vers,lag_op te nemen, 
dan is hel uitsluitelijk om den minder gunstigen toestand uil. te leggen van onze 
Belgische Spoorwegen ten aanzien der begrooting, als men ~e vergelijkt met die 
der naburige landen; hel was geenszins ons inzicht de Rcgeering uit te, noodigen 
op hel vervoer onzer waren en onzer reizige1·~ sommige van vorenvermelde tarieven 
toe te passen, die de economische toestand ''.311 ons land stellig niet in staat is te 
dragen. Ecnc herziening van onze tarieven schijnt ons echter onmisbaa:', zoo men 
wil dat de opbrengst van .ons spoorwegnçt .toereikend weze 'om ?e~ t~st. van QC 
buitengewone begroeting die onze Belgische financiën nog zullen moetendragen 
in -Jl)2H, to verlichten of ~'p te J{cffèn. De het'~iening is vooral nÓ~dza·k~Îijl~ zoo 
men wil dat de hulpbronnen van onze regies bijdragen tot de opbeuring van onzè 
financiën. Zij zal met: voorsichügheid.mceten plaats gl'ijpcn ten einde een nadoe­ 
ligcn tcrngslag op onzen algcmccnen economischen toestand Le vermijden en de 
normule ontwikkeling van ons spoorwegnet 'niet- te belemmeren. 
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De ~liddenafdceling drukt den wensch uit dat men tot deze herziening. zou over­ 
gaan met al de omzichtigheid die door het vraagstuk vereischt wordt. 

De lli!ldenafdecling heeft de begroeting goedgekeurd met eenparigheid van de. · 
aanwezige leden. 

Ve V ersfaygeve1·. 

Pu. VAN ISACKEH. 

Ile V oorzi tter, 

·l\l. HALttT. 

Vragen en antweer-den 

Viu.AGI. 

A1rr. 58. -Teruggaven van de loodsgelden ten onrechte door het Beheer vim 
hel Zeewezen geïnd : 2.000 frank. Moet deze uitgaven worden gehandhaafd'! 
Sommige leden der afdeeling mcenen te weten, dat eene overeenkomst om de 
zaak uit den weg te ruimen, tusschenbeide is gekomen. 

ANTWOORü. 

Het geldt hier de terugbetaling van de teveel betaalde loodsgelden aan de 
makelaars. 

.Daar deze taxes moeten geregistreerd worden in de comptabiliteit op het oogen­ 
blik nm de inning, is er een betaalbevel noodig om de terruggave daarvan le 
bekomen. Oc uitgave moet dus worden gehandhap.f'd, en men ziet de mogelijk­ 
heid niet in, op dat stuk tot een vergelijk te geraken. 

Vnuc II. 

Ain. ï. - Zou het niet wenschelijk zijn den nachtdienst weder in te voeren 
op de lijn Oostende-Dover, een boot des avonds Le laten vertrekken van uit 
Oostende naar Dover en omgekeerd? Langs de Harwich-lijn kunnen de reizigers 
in Uelgië torugkeeren, wanneer zij Londen des avonds verlaten. De lijn van 
Kales biedt hetzelfde voordeel. 

Ai'l"TWOOIID. 

Of" de nachtdienst die tusschen Oostende en Dover vóór den oorlog bestond. 
terug kan ingevoerd worden, werd herhaaldelijk g1·ondig onderzocht. 

Telkens echte!' heeft men, wegens de aanzienlijke uitgaven, dit ontwerp 
moelen verdagen. 

Het Beheer van het Zeewezen bezit trouwens de vcrcischte booten niet ont den 
derden dienst. terug in le richten. Desgevallend, zou het Beheer dus. twee. paket­ 
booten moeten huren, welke men wellicht moeilijk za~ vinden, ofwel 'zou men 
twee nieuwe booten moeten houwen die waarschijnlijk ieder niet minder. dan 
20.000.000-frnnk zonden kosten en de begroeting zonden bezwaren, wegens 
interest van hel aangewende kapitaal (8 t. 11.) en wegens aflossing (t-1 L h.), met 
een jaarlijkschen last van rn t. 11. op de som van lt-0.000.000 frank, dat is 
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ä.200.000 trank: daaraan zou nog móeten toegevoegd worden 4.000:000 frank 
wegens kosten van brandstof', personeel, enz. 

Nu. vói'w den oorlog. kon de nachtdienst slechts ongeveer een yijt'dc van het 
reizigersverkeer vermelden. Daaru]! blijkt dat deze dienst niet erg op de gunst 
van het publiek mocht bogen, en vooral des Winters moesten onze groote ·en 
weelderig ingerichte paketbooten met een bespottelijk getal reizigers vertrekken. 
Misschien zou men wel eene lichte verhooging' in het verkeer mogen hopen wat 
betreft de posterijen en de kleine colli, doch in verhouding tot de nieuwe uit­ 
ga,·cn zon de ontvangst zeer gel'ing wezen. 

Met de Harwich-bootcn kunnen inderdaad de l'cizigcrs, die Londen des a vonds 
verlaten, i11 België nog aanlanden, · doch deze booten zijn speciaal voor de 
nachtreizen ingericht. Bovendien moet men opmerken, dat terwijl al de Engelsche 
lijnen naai' hel vasteland op aanzienlijke wijze zijn vooruitgegaan. de Harwieh-lijn 
slechts ~i .18ï reizigers heeft vervoerd in 192;;, legen 09.062 in 192{: 

ln tegenstelling met wat c,· in de naag gezegd wordt, kunnen de reizigers 
's nachts niet: met de lijn nm Kales, van Londen naar Brussel Lertigkccren. 

VnuG Ill. 

Denkt de heer ~linister niet dat het noorlig is eene grootcre overeenstemming 
tot stand te brengen tussehen de uurtabellen van de spoorwegen en deze van de 
buurtspoorwegen 't 

Het bestuur van de Spoorwegen onderzoekt altijd met de grootste aandacht de 
vragen die het ontvangt van particulieren of van de Nationale Maatschappij van 
Buurtspoorwegen Lot het verbeteren van de aansluitingen met de buurtspoor­ 
wegen. 

Maar men mag niet uit het oog verliezen dat de uurtabellen van de treinen van 
den g1·ootcn spoorweg zijn opgelegd door de belangen van het publiek in de 
streken die dooi· dezen spoonveg bediend worden, evenals door de noodzakelijk­ 
h eid aan de verbindingspunten de aansluitingen te regelen met de treinen van .de 
verschillende lijnen. 

Het is slechts wanneer deze voorwaarden zijn vervuld, dat men er kim aan 
denken de aansluitingen met de buurttreinen te verbeteren; dienvolgens is het de 
Nationale )laalschappij van Buurtspoorwegen die moel trachten hare uurtabellen 
zoo te regelen dat hare verbindingen met den grooten spoorweg gemakkelijker 
zijn, wat zij trouwens ook tracht te doen. 

Vt1AAG IV. 

Een lid is van oordeel dat het stelsel van de gemeenschappelijke premie, 
zooals deze in zwang is in sommige werkhuizen van het Departement, voor­ 
deeligcr is dat dit van de individueele premie. Hij vraagt aan den ~liniste1· welke 
de redenen zijn waarom de gemeenschappelijke premièn niet in alle werkhuizen 
werden ingevoerd. 

De al'deeling vraagt aan den Minister eenc vergelijkende tabel over de uitslagen 
opgeleverd door de toepassing van de gemeenscha11pclij ke premie en deze 
opgeleverd door de toepassing van de individueele premie. 

A~rwoonn. 

Spoorwegc11. - De bijgevoegde tabel vergelijkt de gegevens die wij bezitten, 



( 12 ) 

wat betreft de vermeerdering van de · opbrengst, eenerzijds in de werkhuizen 
onderworpen aan de gemeenschappelijke premie. en anderzijds in de werk­ 
huizen onderworpen aan de individueele premie, . en dit vQ01· vier tijdstippen : 

1 ° het trimester van 1922, die de invoering van (le gemeenschappelijke premie 
vooraf ging ; 

. 2° het trimester van ·I 924, die de invoering voorafging van eene nieuwe orga­ 
nisatie in het centraal werkhuis van Salzinnes, welke organisatie voor gevolg had 
de opbrengst aanzienlijk te verhoogen ; 

H0 het laatste trimester van 1925; 
1.0 het geheelc tijdperk van September ·1922 tot December ·19~5; 
Deze vergelijking van de opbrengst in de verschillende werkhuizen is zeer 

wisselvallig. Zij berust op de bestendigheid rande waarde der premie-eenheden. 
Daarom is het gevaarlijk op grond van deze cijfers aJ,tc absolute gevolgtrekkingen 
te maken, vooral wanneer het geldt werkhuizen onder elkander te vergelijken en 
gedurende tijdperken van enkele maanden. Op den duur en voor het geheel van 
de werkhuizen zal men uit deze gegevens veel vastere besluiten kunnen trekken. 

Dit voorbehoud gemaakt zijnde, spreken deze cijfers niet ten gunste van de 
gemeenschappelijke premie, waarover. ten andere, de bestuurders van de centrale 
werkhuizen een ongunstig advies hadden uitgebracht, behalve een enkel, deze 
van Cuesmes. 

Telegrafen. Telefonen. - Alleen de Iassehers-electriekwerkers bij de telefonen 
genieten premiën bij het Bestuur van de telegrafen en de telefonen. Deze agenten 
werken afzonderlijk; het gemeenschappelijk stelsel zou op hen niet kunnen toe­ 
gepast worden. 

Het .. personeel Yan de werkhuizen der diensten van de telegrafen en van de 
telefonen heeft geenc premiën. 

Diens! van de Electriciieit. - .Een ontwerp van gemeenschappelijke premie 
voor het personeel van de diensten. der bergwerkcn nm de instellingen is onder .• 
worpen aan de paritaire commissie van het.Departement. 

* 

Het vraagstuk van de gcmeenschappel.ijkc premie heeft geen belang voor de 
andere besturen van het Departement, 

- ·-- .. ---· 
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BIJLAGE VAN JIET UATSTE ANTWOORD, 

Voorziene 1 1 Gelal Eenheden 1 eenheden Uren eenheden Uren 
\VERKIIUIZEN. 1 vau per premiën 1 

voort- / gewerkt. 11000 uren van gewerkt. 
brengst , gewerkt. I voortbrengst. 

Getal 
eenheden 

per 
1000 uren 
gewerkt. 

Percentage 
van 

ccmlddehle 
verhooglng. 

JUecbelen . 
Centbrugge 
Cuesmes 
Luttre. 

Leuven 
Salztnnes 

1° tijds. verloop : drie ma:rnd. en van 12'"' tij,lsvedoop : van September !922 tot 31 Deeem- 
1!)22 die de invoering van de gemeen- ber 1925 (40 maanden). 
schappelijke premie voorafgingen. 

A. - 1° Werkhuizen waar de gemeenschappelijke premie van toepassing is. 

Leuven · I '·'"'·'°[ m.oool 8,6 (1) 1 58.926,931 4.847.2401 12,1 I if Salzinncs . H . 851 , 29 834. 455 H,2 1 186.477,43 ·10.948.H2 t7 J) 20 
1.4.874,09 1.188.-i55 ·12,5 245.40-4,36 -15.795.352 15,5 24 

2° W•rkhuizen waar de individueele premie van toepassing is. 

12.672, 751 997 -~39, 1~. 7 1 190.82-4,3:! 1r319.G991 16,2 27 
3. 692, 46 444. 648,1 8' 3 75. 8:>7 '19, .) .913 .23.{ 12,8 54 
3.434,23 529.677 G,5 60.351;08 6.002.803- -10 >> 54 
1 _942,10: 106.-123 rn » 1 u1.5a1 ))1 • rn.1-u..s12I rs.s 32 

27. 741 '541 2. 768 .2871 -10 » . 468.609 ,641 34. 950. 5481 13,,i 1 34 

B. - Vergelijking van een kwartaal van :1922 mei een kwartaal van 1924. 

Zelfde kwartaal van 1922 dat de in- , Tweede kwartaal van -1924 dat onmiddellijk cie. invoering 
voering <let· gemeenschappelijke voorafgaat van eeue herinrichting van den arbeid te 
premie voorufgaat. Salzinnes , waardoor de voortbrengtng werd verhoogd. 

1° Werkhuizen met gemeenschappelijke premie. 

3.022,801 354.000 
11.851,20 834.455 
i4.874,09 1.188.455 

8,6 1 5.335,371 370.8741 14,3 1 66 
·14,2 13.085,53 806. 7·18 1G.2 15 
12,5 ·18.420,40 1.177.5!)2 ·15 )) 25 

2° Werkhuizen met individueele premie. 

Mechelen • · 1 "·"'· "I "" · '"I 12. 7 JG .203, 911 90l.5481 18 n 
1 

41 
Gentbrugge . 3.692,46 4H Gt8 8,3 6.320,40 442.701 U,2 72 
Cue-m-s . 3.434,231 529.6771 6,5 4.633,951 .1,55.9271 :!0,2 1 57 
Luttre . . _ 7.942,~0 7!l6.·123 -10 )) 1 (l. 330 )) 806.088 ·12,8 28 

10 n 
-- 31 .488~G 2. 606. 264 -ü--;-f - --------:U 27.741,~4 2.768.287 1 

C. - Vergelijking vau een kwartaal van 1922 met een kwartaal van 1925. 

Kwartaal foni - Juli-Augustus (1922) 1 
dal ile invoering van de intlivi­ 
ducele premie vooraïgaar , 

Laatste kwartaal van -1925. 

1• Werkhuizen met gemeenschappelijke premie. 

Leuven. 
Salzinnes 

3.~~2,8?1 3J4.00~11 
11.8;)1,29 83L45:) ~-1--1 14.874,09 1.188.455 

8,6 1 4.118,401 377.8001 
U,2 -16 425,63 859.986. 
·12,tî -.-1--20.5.U,031 1.237.7861 

10,9 
Hl,2 
-16,ö 

27 
35 
33 

Mcchel-n . 12. 672, 751 (H)7 .839 1~, 7 
G1·n1hrurgc 3.692,46 444,648 8,B 
C111•~m1•s 3.43-4,231 529.677 6,5 
l.uurc . 7.!H2,10 796. 123 JO )) 

2° Werkhuizen met individueele premie. 

rn.os6,601 soa.M2I 1s n 1 ·i-l 
5.451 >> 441.904. 12,G 52 
5.633 »I 425.653! 13,1 I 100 
J2.5U8,rn 822.837 15,2 52 

27. 7H ,541 2. 768.2871 10 » j 39. 769-» 2.583. fäG .. 15,4 ~ 

(\) i\.1Ni1~:11K1~G. - üe voortbreuging 011d,:rging le Leuven, lijdens hel kwartaal van-1(122, den 011g1111s1igcn Invloed 
door het gebrek aan grondstoffeu (koperen plah:n en staven) en door de herinrichting wegens het herstellen der 
locomotieven, type 81, ter vervanging der locomotieven, 1ype 25; feitelijk staat do voortbrenglng 8,6 beneden het 
gewone peil. 


